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cJe fut Finlaui.uration du1 culte dles nIartvrS. Saiut Etienne
était devenu leur m.odèle, préparé avec magnificence Par les
dons sublimes de l'Esprit-Saint: abnégration comîplète de soi,
zèle pour la div-ine gloire, force invincible eii face (les pré
cuteurs, charité hérciicue envers les plus cruels ennemlis.

L' arîîîée des martyrs a marchié deussur les traces (le ce
cefe triom pliant.
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PRtS ET LOIN DE JESUS-HOSTI:E

\çýici deux pages, de cs.uileuir différenitc. extraites de% mnémoires d*ute
femmeUL célèbre, d*usi talent inicontestable, nuihélas ! conisacré. â soutenir
le:: thèses les plus dislatsatpoint de ueoil.Ces lignes, découvrant
les deux pousde la vie de Geores Sand, nous semblent untitissn
commentaire du mot de 1'liitatiçnli Etre avecéus c'rst unt paradis plein
(le délices, l.itre Nau1s jémsus, C'eMtiun cruel enfe.r.

Je Sentis (lue la foi s'emparait de moi conmme je l'avais
souhiaité, par le cSeur. J'en flus si r-eonnaissante: si ravie,
qu'un torrent de larmes inonda, mon visa<?e. je sentis encore
que j'aunais Dieu, (luei ma, pensée embrassait et acce)tait
pleinemient cet idéal dle justice, (le tendresse et dle sainteté
(lue je n'avais Jamais révoqué en doute niais avec lequel je ne
m'étais jamnais mise eii comnmunîication directe: je sentis enfin
cette communion s'établir soudainiement, conmue -si un obstacle
invinîcible se fut élevé entre le. foyer d'ardeur infinie et le feu
aissouvi dec mon cSeur. Je voyais un chemin vaste> immnse,
s5als bornles, s'ouvrir devanît moi, je brûlais <le In'v élancer.

«« Ce jour de Première communion me parut le plus beau.
<te nia% Vie, tant je nie sentais pleine d'cffitsioîi. et ei mêîme

(emp le puissance dans mua certitude. Je ne sais pais coin-
ment je m'y prenais pour prier. Les formules consacrées ne
Ile suflisaient plus, je les lisais pour obéir à l'a règle ; mais
J'avais ens~uite'c ers entières où seule, danm l'église, je


